
I- Généralités

1) Ensemble de définition d’une fonction

C’est l’ensemble [image: image1.wmf]Df

de tous les réels qui ont une image par [image: image2.wmf]f
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2) Fonction égales

f et g sont égales si elles ont le même ensemble de définition D et si pour tout [image: image7.wmf]x
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 sont elles égales ?
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donc [image: image23.wmf]f
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 ne sont pas égales  (même si [image: image25.wmf]()()
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 quand ils existent.)

3) Courbe représentative

C’est l’ensemble des points M(x ;y) avec x[image: image26.wmf]Î
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4) Fonction paire 

Si pour tout x de [image: image31.wmf]Df

, -x appartient à [image: image32.wmf]Df

 et si f(-x)= f(x) , alors la fonction f est paire .

Conséquence : si [image: image33.wmf](;)
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Or , dans un repère est orthogonal , [image: image35.wmf](,) et '(,)
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 sont symétriques par rapport à (O y) 

Conclusion :  Dans un repère orthogonal, si [image: image36.wmf]f

est paire , (O y) est  axe de symétrie de C

4bis) Fonction impaire 

Si pour tout x de [image: image37.wmf]Df

, -x appartient à [image: image38.wmf]Df

 et si f(-x)= -f(x) , alors la fonction f est impaire
Conséquence : si [image: image39.wmf](;)
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Or , dans un repère  orthogonal ,[image: image41.wmf](,) et '(,)
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 sont symétriques par rapport à O

Conclusion : Dans un repère est orthogonal , si [image: image42.wmf]f

est impaire, O est  centre de symétrie de C .

5) Fonction périodique

Une fonction [image: image43.wmf]f

 définie sur R est dite périodique de période T, si pour tout x de R, 
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II- Sens de variation
f est strictement croissante sur I si pour tout  x1 de I ,tout x2 de I :

x1 < x2   
[image: image45.wmf]Þ

  f(x1) < f(x2).

( Une fonction croissante conserve l’ordre. )

f est strictement décroissante sur I si pour tout  x1 de I ,tout x2 de I :

x1 < x2     
[image: image46.wmf]Þ

  f(x1) > f(x2).

( Une fonction décroissante inverse  l’ordre. )

Pour une fonction croissante ou décroissante, 
on remplace les inégalités strictes liant f(x1) à f(x2)  par des inégalités larges.

f est constante sur I si   pour tout  x1 de I ,tout x2 de I   , f(x1) = f(x2).

Une fonction monotone sur I est une fonction 
soit croissante sur I, soit décroissante sur I.
III- Fonctions de référence

	Les courbes représentant ces fonctions sont à mémoriser absolument .
	Courbe représentative

	Elever au carré :                f(x) = x²

Df = SYMBOL 203 \f "Cmath"
  fonction paire

Elle est décroissante sur ]-oo , o]  , croissante sur [o,+oo[
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La courbe représentative est une parabole de sommet O.

	Elever au cube :                  f(x) = x^3
Df = SYMBOL 203 \f "Cmath"
fonction impaire

Elle est  croissante sur SYMBOL 203 \f "Cmath"
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	Inverser:                              f(x) = EQ \s\do(\L(  ))

Df = EQ \o\al(\d\fo8()\s\up4();SYMBOL 203 \f "Cmath")

fonction impaire

Elle est décroissante sur ]-oo , o[  et décroissante sur ]o,+oo[
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La courbe représentative est une hyperbole.

	Prendre la racine carrée :   f( x ) = EQ  \R(x)
Df = EQ \o\al(\d\fo7()\s\up6();SYMBOL 203 \f "Cmath")

Elle est croissante sur [o,+oo[
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IV- Fonctions associées

1) g(x)= f(x) + a    ( où a est un réel donné)
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La courbe représentant g est la translatée de celle représentant f suivant le vecteur a 
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2) g(x)= f( x + a )

[image: image53.png]y=(x+10)2

T
-14

T
-12

-10

A4





La courbe représentant g est la translatée de celle représentant f suivant le vecteur -a 
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V- Composition de fonctions

1- Définition et exemples

Définition : si f et g  sont deux fonctions définies sur Df et Dg, la fonction composée « f suivie de g » est notée g◦f

g◦f (x) = g [ f(x) ]  , lorsque ce réel existe .

g◦f (x)  existe  si f(x) existe et appartient à Dg.

Exemple :

f(x) = x2 – 1
Df=R

g(x) = -2/x

Dg=R*

Pour que g◦f existe il faut que f(x) existe et appartienne  à  Dg 

Pour tout x de R ,  x2 – 1  existe .

f(x) 
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 Dg   si   
x2 – 1 
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x 
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 {-1 ; 1}

Conclusion :    D g◦f = R – {-1 ; 1}

  Pour tout x de D g◦f    

 g◦f(x) = g [ f(x) ]  = g [x2 – 1] = -2/(x²-1)

2) Sens de variations d’une fonction composée
Soient u une fonction monotone sur un intervalle I et v une fonction monotone sur un intervalle J tels que pour tout x de I, u(x) appartient à J.

( Si u et v ont même sens de variation, alors leur composée vou est strictement croissante sur I.
( Si u et v ont des sens de variation contraires, alors leur composée vou est strictement décroissante sur I. 

Exemple :

Soit la fonction f définie sur R \ {2} par f(x) = 
[image: image58.wmf]2

x

1

-


f est la composée de la fonction g suivie de la fonction h où :

g(x) = x - 2

h(x) = EQ \s\do(\L(  ))

Sur ]2, +SYMBOL 245 \f "Cmath"[ la fonction affine g est croissante et à valeurs dans ]0,+SYMBOL 245 \f "Cmath"[.

Sur ]0,+SYMBOL 245 \f "Cmath"[ la fonction inverse h est décroissante 

donc par composée la fonction f est décroissante sur  ]2, +SYMBOL 245 \f "Cmath"[.

De même, sur ]-SYMBOL 245 \f "Cmath" ; 2[ la fonction g est croissante et à valeurs dans ]-SYMBOL 245 \f "Cmath" ; 0[.

Sur ]-SYMBOL 245 \f "Cmath" ; 0[ la fonction inverse h est décroissante 

donc par composée la fonction f est décroissante sur  ]-SYMBOL 245 \f "Cmath" ; 2 [.

VI- Propriétés sur les limites en a d’une fonction
Théorème sur les limites

a) Si f et g admettent en un nombre a des limites finies l et l’ 


alors f+g admet pour limite l+l’


         fxg admet pour limite lxl’


         kf admet pour limite kl


         f/g admet pour limite l/l’   sauf si l’ =0
b) Si f est une fonction polynôme ou rationnelle  ou sinus , cosinus ,  tangente…définie sur un intervalle I contenant a


alors 
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Exemple : f(x) = x2 - 2x + 3

f est une fonction polynôme définie sur R
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c) Théorème « des gendarmes »

      Si g(x) 
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 f(x) 
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 h(x)
 sur un intervalle I contenant x0
Si ,de plus, je sais que :
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                       Alors    [image: image65.wmf]lim()
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